
66 Dries Van Noten, collection pour dames, 

été 2014.
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«UN GESTE D’AMOUR-PROPRE» : 

DRIES VAN NOTEN

De tous les créateurs de mode de l’école

anversoise, Dries Van Noten (° 1958) est le favori

incontesté du public. Le musée des Arts décoratifs

de Paris consacre une exposition à l’homme dont

les robes et les tissus imprimés font battre la

chamade aux spécialistes de la mode1. Pour savoir

ce qu’il ambitionne vraiment, il suªt de regarder

les images de sa dernière collection pour dames.

Ses modèles défilaient sur une musique live en

vestes marocaines, ornées de perles tropicales et

de coquillages, mais aussi en saris indiens ou en

kimonos asiatiques. 

Ces silhouettes enveloppées de riches éto¤es

garnies de détails très personnels: du vrai vintage

Van Noten. De fait, les pièces du créateur se

baladent dans le monde entier avant de se

retrouver dans les rayons des boutiques. Une

chemise peut être teinte en Asie, brodée en Inde

et reteintée en Afrique avant d’être assemblée 

en Belgique.

Pourtant, Van Noten n’a rien d’un globe-

trotter. Il est né et a grandi à Anvers et sa

fascination pour d’autres cultures est sans doute

née pendant son enfance. Papa et maman Van

Noten étaient propriétaires de la boutique

Nusson’s, située à Essen (une petite ville au nord

d’Anvers) et, plus tard, de Van Noten Couture à

Anvers même. Le petit Dries accompagnait son

père dans de lointains pays où celui-ci achetait

ses collections. L’amour des belles choses lui 

a donc été inculqué avec le biberon et dès 

l’âge de douze ans il organisait des défilés pour 

le magasin. 

Le regard «commercial» sur la mode a

profondément marqué Van Noten. Contrairement

aux autres créateurs de sa génération comme

Walter Van Beirendonck et Martin Margiela, il ne

tentera jamais de faire passer des messages à

travers ses collections. «La mode ne peut avoir des

ambitions politiques, même quand elle est

inspirée par l’actualité», déclara-t-il dans une

interview. Pour lui, le succès d’une pièce se

mesure à la manière dont elle se vend. Pas

question pour notre Anversois de définir de vraies

tendances, même s’il les suit de près. Jean-Paul

Gaultier, génie de la mode française, fit son éloge

lors d’un concours de mode en insistant sur le fait

que personne comme Van Noten ne sent ce qui va

plaire à un moment donné.   

Très tôt, son sens de l’équilibre entre intérêts

commerciaux et exigences de la créativité lui a

valu un franc succès. En 1977, il entame des

études à l’Académie de la mode d’Anvers.

Pendant sa formation, il dessine des modèles

pour cinq entreprises commerciales et devient

assistant de l’acheteur pour la boutique de Linda

Loppa, elle aussi une ancienne de l’académie. 

À ce moment-là, Van Noten est presque un

autodidacte, bien que sa scolarité ne laisse pas de

l’influencer en profondeur. Avec les créateurs de

sa génération, Ann Demeulemeester, Marina Yee,

Walter Van Beirendonck, Dirk Van Saene, Dirk

Bikkembergs et Martin Margiela, que plus tard

on surnommera les «Six + 1» d’Anvers, il

écumera les parties punk et spectacles branchés

dont les influences rebelles se ressentent

toujours dans ses œuvres. Les professeurs de

l’académie aussi laissent des traces dans son

style. On ne verra que très rarement un vêtement

signé Van Noten qui ait une allure délibérément

sexy. Bon nombre de ses créations couvrent

sagement le genou. L’influence de la directrice de
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l’institution, Mary Prijot, qui n’aimait pas les

robes trop serrées et les jupes trop courtes, n’est

jamais loin. 

Même son parcours au collège jésuite aura

laissé une trace indélébile sur le créateur. Les

révérends pères qui hantaient les couloirs sont

sans doute à l’origine de la collection

d’inspiration religieuse avec laquelle Van Noten

obtint son diplôme de fin d’études à l’Académie

de la mode. Dernière source d’inspiration

récurrente dans l’œuvre du designer: la nature.

Van Noten dessine des imprimés de manière

inégalée. Sa demeure, un petit château de style

néoclassique, le Hof van Ringen, est entourée

d’un grand jardin peuplé de divers animaux.

C’est ce mélange de coupes correctes, d’éléments

ethniques et d’influences vaguement punk qui

constitue l’univers du créateur.

Aujourd’hui, Van Noten peut se flatter d’être,

toutes proportions gardées, à la tête d’un empire.

Il possède des boutiques dans treize pays

di¤érents et sa ligne hommes-femmes et

accessoires jouit de la fidélité de ses nombreux

fans. Il est aussi remarquable que le créateur ait

financé entièrement lui-même le développement

de son entreprise. Dès 1985, alors qu’il était un

tout jeune créateur, il ouvrit une petite boutique 

à Anvers. Quatre ans plus tard, il avait gagné

suªsamment d’argent pour acheter le

Modepaleis. La splendide maison de la

Nationalestraat abrite aujourd’hui encore le

magasin de Van Noten. L’achat était par ailleurs

un vrai geste symbolique. L’immeuble est situé

juste en face du Meuleken, le magasin où le

grand-père John Van Noten exerçait le métier 

de tailleur, avec pour principal rival son propre

beau-père, Guillaume Arts, qui tenait boutique

au Modepaleis. 

Entre-temps, Van Noten ne cesse de

développer sa marque. Ses clients lui sont fidèles

et la presse de la mode continue de rêver à son

cinquantième défilé de 2004. Cette année-là, le

créateur organisa un dîner grandiose où les

mannequins défilaient sur les tables, la collection

était légère, égayée de quelques éclaboussures

d’orange et vous habillait à merveille. Le couturier

lui-même a eu cette formule qui le résume bien:

«Mon premier objectif est de faire en sorte que 

le choix d’un vêtement devienne un geste

d’amour-propre». 

CHARLOTTE VAN HACHT

(TR. N. CALLENS)

1 L’exposition sur Dries Van Noten au musée des Arts

décoratifs de Paris se poursuit jusqu’au 31 août 2014

(voir www.lesartsdecoratifs.fr).

LES IMAGES AMBIGUËS DE 

JOHAN CLARYSSE

Johan Clarysse (° 1957) est un philosophe et

psychologue flamand qui, à 40 ans, a choisi l’art.

Sur ses toiles ambivalentes, il combine images

narratives et textes courts. Ses tableaux

interrogent le spectateur, mettant en question

l’image énigmatique.

Are shadow and substance identical? (L’ombre et

la substance sont-elles identiques?). Does reality

equal appearance? (La réalité égale-t-elle

l’apparence?). Il y a quelque sept ans, Clarysse

inscrivait en caractères d’imprimerie ces

questions sur la relation entre la forme tangible et

son ombre, et entre l’apparence et la réalité, sur

deux peintures monumentales. À la même

époque, il agrémentait ses autres toiles de

questions philosophiques, de vers, de bribes de

paroles d’une chanson de Frank Zappa ou

d’annotations faisant référence à la Bible, comme

par exemple Actes et Jean 7. Les deux peintures

répondaient elles-mêmes indirectement à la

question qu’elles posaient. Sur les images tonales

finement peintes de Clarysse, il n’y a pas de

démarcations strictes entre forme et ombre, 

entre ce qui est réel et ce qui est purement

imaginaire. Le peintre crée un monde

intermédiaire chimérique, mystérieux,

combinant la séduction de la publicité à la 

grâce dramatique d’images de films ou de

documentaires. L’artiste manipule mais,

autrement que dans la publicité, mêle des grains

de sable abrasifs à ses lubrifiants virtuels.
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